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Puis, comme honteux de son impuissance, il se laissa retom- pourrais dès aujourd'hui les rendre riches, heureux... et com-
bor assis, la tête enfouie dans ses deux mains, les coudes im- plètement chang;r les rôles...tu hésites, tu ne veux plus...Dé-
plantés sur l'angle du' bureau. . monios 1 Oh 1 tu n'aimes pah tes enfants !

-Bravo I bravo 1-ricanal'c.utre,ens'asseyantàcalifourchon C'était touche , chez Guillaume Duvernay, la corde la'plus
sur l'angle ppposé,-il pratt que nous faisons du mélodrame, sensible.
mon cher monsieur Quillaume ?-O mon Dieu 1 pour peu que --Mes enfants 1--se récria-t-il avec un élan passionn4,-mes
ça te fasse plaisir,.moi je veux bien.., soit.. .je m'appelle Mé- enfants !...Oh .. si, je les aime... et c'est pour eux, pour
phistophélès, 3elzébuth, Astharoth... mieux encore, je suis le eux surtout que je me déciderais à ce crime...
diable en.perspnne. .. et. non plus le joyeux vicomte Gaëtan de -Décide-toi donc ! -conclut Gaétan, décide-toi dès ce soir.
Morénas, commhe on veux bien, me nommer dans un certain Demain il serait trop tard, car il a réussi dans son voyage!
monde ... ou plus 'simplement, ce mauvais sujet, ce débaucheur Relis plutôt ce dernier paragraphe de salettre, tiens ý " N'a-
(le M. Gaëtan, comme on disait ici, dans ce môme établisse- vertis personne de mon retour, pas môme mes .efants, pas

ient, dans ce môme bureau, lorsque j'eus l'honneur d'y figurer môme ma femme...je veux avoir la joie dela surprendre. Viens
durant toute une semaine, en qualité. do surnuméraire. Mais donc seul au-devant de moi, avec le cabriolet du clhantier. La
quelle semaine bien employée 1.. .nous fîmes connaissance.., et malle poste arrive vers dix heures du soir, viens m'attendre à
conmme je, désirais quelques renseignements préalablo à l'égard la barrière. " Tu le vois bien...il se livre de lui-même, et sans
des poches trop bie4. g.nies qui ressortent de céans,, tu fus qu'on puisse jamais te soupçonner.. .jamais !
assez complaisant pour me promettre des indications, un si- -Cet acte de mariage...
gual,, En;échange, comme j'avais su. deviner en toi des désirs -Oublies-tu donc que je t'ai fait prendre certaines emprein-
cachés> des passions inassouvies, je te fournis assez d'or pour tel, et que j'ai les clefs dans ma poche ?...Va,.. .va.. .ne crains
les amuser, ,non point pour les satisfaire.. Puis, d'un accord rien...je réponds do tout...veux-tu .
commun, tu. me congédias supprb.ement. Nos relationsultérieu- Et comme, cette fois, l'autre se taisait, il ajouta:
res furent secretes Un jour.enfi, ayant reçu tes plusintimes -Veux-tu l'enporter enfinsur ton orgueilleux neveu ... s.ur
confidenc",ef connaissant d'ailleurs la situation toute particu- sa dédaigneuse mère, qui jadis a su t remettre à ta placèedeonf ereD.vrade e ce heueu frèreýsn don ,e mm esmrqujaiasutrmtre a.pace, un
lière deMg.Pierre Divernay, de cet heureux frère dont les jour que tu voulais faire l'impertinent, et qui, depuis lors, te
prospérités te rendent si jaloux, je te. démontrai péremptoire- maintient à distancu respectueuse i car, en sa qualité de femme,
ment combien il était facile que tu devinsses son héritier, son ellea su eeqviner en toi un ennemi.
unique héritier... -Oh I. oui, je la hais, celle-là ...je la hais !- rugit sourde-

-Tais-toi .s.-voulut nteiompre uillaume,-je ne de. ment Guillaume qui, le poing menaçant, se retourna vers la
vrais me souvenir que de se' bienfait,, maison voisine.

-Caramba I...-reprit lsoi-disant vicomte de Morénas,- . ......... . . ...... ........... ........................
je ne te croyais pas la fibre si.reconnaissante. Voyons..,voyons Le moment est venu. (-introduire le lecteur.
donc un peu ces prétendues générosits de M. Pierre Duver- Dans un petitsalon, iedblé avec ce goût exquis qui distin-
nay, Il t'a racheté jadis delsràisère.et du déshonnepre..4 s'est gue le luxe parisien,.dtg femmes était assises,
imposé le devoir de faire élever tes enfants, de te agjgune Madame Duvernay et sa fille Charlotte.
place honorable dans,sa.maison....il te paye même un peu plus Henri Duvernay, le fils, se tçnaite bout devant.elles une.
grassement qu'il ne payerait un autre câissier, un autre gérant. main dans la main de. sa soeu qui, seiglilait vouloir le retenir.
D'accord; c'est parfaitý,e,'est sublime J. Mais, à tout prendre, C'étaient deux nobles et beaux enifants, d'une distinction par-
qu'es-tu ici ? un salarié, uainuférieur, une sorte de Tantale qu'on faite, celle-ci svelte, gra'euse e.blonde, avec de grands yeux
inaintient impitoyablement, à distancede tçuteslesj bleus très-doux, mais p t un peu trop rieurs;. celui-ci,
réalisées à l'aide de l'or qui lui passe par les mains !...Est-ce presque brun, d'une t to et bien prise, la physionomie
que tu es admis dans l'intimité du riche Pierre Duvernay, ton ouverte et franche, le ra vraiment jeune, mais peut-être un
patron, ton maître ?... allons donc 1 Tu.dines chez lui deux ou peu trop fier<. p . , ,i.
trois fois par an, le premier jnvier, le jour de sa fôte, etc., Quait klegr,mère, une digne et sainte femme, belle encore,
..t .toute juste assez pour voir comme les choses s'y font gran- pn ne peut plus simple, on ne peut plus sympahtique. Tout en
deument... quelle chair délicate on y déguste, et quels vins ex- le était indulgonce et douceur, tendresse et bonté.
juis...Combien l'opulence ajoute de nouveaux charmes..à ,1 -Laisse partir Henri,--disait-elle à Charlotte,-c'est un
beauté de sa fille ! ..combien son fils est élégant et.fipir !1Toi grand enfant gâté... il ne se plaît plus dans la compagnie de.sa
aussi tu as, unfils et une:fille.....que.sont-ils I... Cellçeiiyégète, mère... -
obscure et triste sous-maîtresse, espèce de pion. femelle, dans -Tu t'en vas donc décidément ?-fit Charlotte avec une pe-
le couvent oa. elle a été élevée. Quelle différence avec la libre tite moue charmante.
jeunesse de sa fortunée cousine! Quel contraste, surtout dans -Hélas.! oui 1-répliqua Henri sur le meme ton.
leur avenir 1 Et cependant, elle. est belle aussi.., bien belle! -Et si notre père revenait ce soir!

Ces dernier motsavaient été dictés par un sentiment pro- -Impossible'l il nous aurait prévenus de son retour.
fý ud, par une admiration sincère. Le regard de Gaetan s'était -C'est vrai. Mais ne rentre pas trop tard au. moins. Les.
adouci, le mauvais sourire s'effaçait de ses lèYres.. Il fit une bords du .canal Saint-Martin ne sont pas sûrs, et depuis quel-
pause, et devint presque rêveur. . . , que temps surtout; il s'y commet des assassinats..

Mais, secouant.aussitot.ce souvenir importun, cette impres- -Comme au pied de cette. vieille tour de Nesie, où l'on re-
"Ion passagère, il repritavec un acce4t do sarcasme plus inci- trouve tant de cadavres !
rif et plus amer*pore: -Ne ris pas, frère. ..c'est. très-ser;eux ce que.je te dis 1..

-Quant à .tou tils, qui peut-être -aura lhonneur de te succé- Ta n'as donc pas lu lefameux procès qui se juge.en ce moment,
der un jour, il est présentementcommis dans cettemôme nai- le procès des vampires I

.Vin, et durant tout le jour, courbé sur s» tâche, il voit, passer Quelques instants plus, tard,.Henri était à cheval, il s'appré-
"t repasser M. son cousin, qui, sur un fringent cheval ou dans tait à s'éloigner..
Il léger tilbury, le salue 4e loin d'un petit. air- .protecteur... -N'oublie pas que nous t'attendrons?-dit encore Charlotte$

puis dispairatti courant au plaisir, sa seule occupation, son uni- -sois de retour avant minuit !
lue souci, tandis que l'autre reste à la chaine et travaille en . -Avant minuit I-répliqua le jeune homme.
rungeant son frein. Oh l...je le connais celui-là...je l'ai sondé, . -Et, comme un domestique venait d'ouvrir la grille.à deux
.-prouvé...C'est bien ton.fils l-Il a toutes les ambitions, tous battants, il partit, inais non sans adresser J. sea mère, à sa. sour,
les regrets, tous les.vicesi.dl est dévor4 dejalousie..il souffee, wn, dtnier gestet adieu,
comnqe sa soeur aussi doit soulfrir I Et toi, leur père .. ,toi qui la ghille se referma.


